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Arnaud Chadaillat
(Restaurateur)

«Oh que oui  ! C’est principale-
ment  dans le secteur de la dis-
tribution où le coût de la vie est 
très élevé. Le prix des laitages, 
par exemple, est le double, voire 
le triple du prix pratiqué en Mé-
tropole. A cela, il faut rajouter 
les factures d’eau qui deviennent 
de plus en plus importantes pour 
les foyers. Sans oublier certaines 
taxes pour les commerçants».

Karine Remaud
(Secrétaire)

«A l’heure d’aujourd’hui, force est 
de constater que le coût de la vie 
est devenu au fil des années plus 
élevé. Entre les charges et les nou-
velles taxes instaurées par la Col-
lectivité, beaucoup de personnes 
ont désormais du mal à joindre les 
deux bouts. D’autant plus que les 
salaires ne sont pas mirobolants 
mais plutôt revus à la baisse».

Philippe Salvat 
(Artisan)

«Certes,  les coûts de transport 
des marchandises ne se donnent 
pas mais ils n’expliquent pas pour 
autant les écarts de prix excessifs 
avec la Métropole. Consommer de 
l’eau est devenue également un 
luxe sur l’île. Le montant de nos 
factures l’atteste  ! Et l’essence, 
une telle augmentation est-elle jus-
tifiée ?»

Trouvez-vous le coût de la vie élevé à Saint-Martin ?

micro-trot’

Propos recueillis par Arnaud Féron

Jeudi dernier, le collège de Quar-
tier d'Orléans a fermé ses portes 
en milieu de matinée. La décision 

a été prise de «manière collégiale» 
entre le chef d'établissement et la re-
présentante du Recteur à Saint-Mar-
tin. Le motif : la non alimentation de 
celui-ci en eau (voir encadré) durant 
plusieurs heures. Si un particulier 
peut parvenir à gérer une plus ou 
moins longue coupure d'eau, cela est 
nettement plus difficile pour un éta-
blissement scolaire. «Lorsqu'une cou-
pure intervient, le chef d'établissement 
analyse la situation et m'en fait part 
en m'envoyant un e-mail ou en me 
contactant par téléphone. Nous discu-
tons ensemble de la situation et des dé-
cisions à prendre. Chaque cas est par-
ticulier», explique Claudie Movrel, 
la représentante du recteur de Gua-
deloupe à Saint-Martin. Les consé-

quences d'une coupure sont de deux 
ordres principalement  : d'une part, 
elle entraîne la mise hors service des 
sanitaires, d'autre part, elle prive les 
élèves en eau potable. Afin de gérer 
cette seconde conséquence, la Caisse 
territoriale des œuvres sociales peut 
être contactée  : celle-ci mettra alors 
à disposition des bouteilles d'eau mi-
nérale. «Cette situation est déjà arri-
vée à plusieurs reprises», confie Louis 
Jeffry, le vice-président chargé de 
l'Education au sein de la Collectivité. 
Et Claudie Movrel de commenter  : 
«cela fonctionne en effet très bien. Dès 
que nous avons sollicité la COM et la 
CTOS, toutes deux ont répondu rapi-
dement.»
Les coupures d'eau posent en re-
vanche davantage de problèmes au 
niveau des sanitaires. Si la coupure ne 
dure seulement que quelques heures, 

cela peut être facilement géré en in-
terdisant l'accès aux toilettes durant 
ce laps de temps. Par contre, une 
coupure de plusieurs heures devient 
beaucoup plus problématique  ; l'in-
terdiction d'accès aux WC ne pouvant 
être très longue. Il y a quelques se-
maines, le collège Soualiga avait géré 
le problème en fermant l'accès des 
toilettes aux élèves et en laissant libre 
celui des professeurs, supposant que 
ceux-ci pouvaient faire preuve d'une 
plus grande responsabilité en ma-
tière d'hygiène. La semaine dernière, 
le problème s'est posé différemment 
au collège de Quartier d'Orléans. En 
effet, l'eau ayant été coupée dès le 
mercredi et n'ayant pas été rétablie le 
jeudi matin, le chef d'établissement 
en concertation avec la représentante 
du recteur ont décidé de fermer le 
collège et de renvoyer les élèves.

Pas d'eau, pas d'école
QUARTIER D'ORLEANS. La représentante du recteur et le chef d'établissement ont décidé de fermer le collège 
jeudi matin suite à une longue coupure d'eau.

La distribution de l'eau potable, assurée 
par la Générale des Eaux a été délicate 
jusqu'en fin de semaine dernière, notam-
ment dans tous les quartiers situés à l'Est 
de la partie française. De Cul de Sac, en 
passant par la Baie Orientale, Mont Vernon, 
Quartier d'Orléans et Oyster Pond les cou-
pures de distribution d'eau ont été très lon-
gues, voire quasi totales de mardi à samedi 
! Après une longue coupure depuis mardi de 

l'eau de ville dans ces quartiers, l'eau était 
de nouveau disponible, brièvement dans la 
nuit de mercredi à jeudi, avant que l'eau ne 
cesse d'arriver de nouveau dès le milieu de 
matinée du 11 novembre. Elle n'a été réta-
blie de façon plus durable que le samedi 
12 novembre. Des difficultés de distribution 
qui posent de sérieux problèmes aux habi-
tants qui ne disposent pas de citernes et 
aux activités économiques (et touristiques) 

du secteur. Il n'a pas été possible de joindre 
un responsable de la Générale des Eaux 
pour avoir des explications valables sur ces 
interruptions d'alimentation en eau de ville. 
Mais la faiblesse du stock d'eau en sortie 
d'usine de dessalement, en raison de tra-
vaux en cours sur les réservoirs de Galis-
bay peut être la cause de ces interruptions 
en série. Aucune communication officielle 
n'a, en tout cas, été publiée à ce sujet.

Difficultés d'alimentation en eau à Saint-Martin...

Coupures répétées
d'électricité
à Sint Maarten

En partie hollandaise de l'île, ce sont 
les coupures d'électricité à répétition 
qui empoisonnent la vie des habitants 
depuis une quinzaine de jours. Des 
coupures qui durent parfois plusieurs 
heures. Plusieurs fois par jour et quo-
tidiennement, l'électricité est en effet 
interrompue, voire quelquefois aussi 
l'eau. Jeudi 10 novembre, alors que 
des festivités devaient avoir lieu en soi-
rée pour le Sint Maarten Day, un nou-
veau «black out» s'est produit. De 19h 
à 22h, certains quartiers ont été entiè-
rement plongés dans le noir. Vendredi, 
la direction de la compagnie Gebe a 
publié un communiqué de presse expli-
quant que la consommation d'électri-
cité avait considérablement augmenté 
et que le réseau électrique de Sint 
Maarten était sous-dimensionné, ce 
qui occasionne des courts circuits. 
Selon Gebe, depuis 2007 il existe un 
projet pour installer un nouveau réseau 
à haute tension entre l'usine électrique 
et Pond Fill afin d'éviter ces coupures, 
mais ce projet est au point mort de-
puis un an. Gebe insiste sur le fait que 
tant que ce projet ne sera pas finalisé, 
les difficultés d'alimentation électrique 
perdureront. La journée de samedi a 
était la première journée sans coupure.
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